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cette Tkîgon-ils en.sont quittes chaque jour-pour. leurs 12 sous ou au plus pour
leur. 'chelin; tandis que le petit cultivateur-eloigné qui ne vient qune fof par
semaine petit-être, à la -ville, paie-potir un seul voyage douze sous.Eli.bidn,
mualgré toutes:ces adroites escroqueries, les pauvres-diables:re se plaignaient pas
encore:trop fort,i attendi qu'étant eux-maes candidestet sansa detouril n'allaient
point.'chercher sous les replis dès: règlements- unnaussi- profond raflidement:d

floues ie. ·Nëa nmoins,· le croiriez-vous', ce 'n'est pastoilt ét voilàaqie ces;jours
derniers nous ont amené une nouvelle ruse des maîtres renards-qUiî'ayantguère
autre chose à faire, trouvent, sans trop chercher, dans leur esprit fécond, des finesqes
qui.ne seraient jamais venues à l'idée--émme de rios législateuRs qui cepdhdat
n'ont pas.en général maniué le préceptionlorsqu'il's'agissait de trouver de l'argerit
dans la poche des autres. Maintenant mie 'voiture qui .vient eh vill paie douze soïs;
soit qu'elle en sorte òu non la mêmeioiurnée; puis lé lendemain pour s'e retour
ner elle doitdébourser encore douze'nouveaux sous. Ce qui fait que 'linne de
la campagne- qui -vient faire un-voypge paie eun hielin, titidis que le richard qui a
.fait avec sa famille peut-être cent voyages, n'a payé. que doize sous. Voilà ui
n'est pas trop maladroit pourdes délegués du conseil spécial

Il:nous semble à.nous, qui du reste n'allons pas souvent enyniture et qu nr
conséquent ne sommes guères affecté,par cette loi, il nous semble, disonsr:ous
que si on avait demandé un taux léger et cela également par 'chaque voyage·ióii
individu n'aurait payé qu'en proportion'de lusage qu'il fait du,«heniin-et du profit
qu'il est censé en retirer. Nous pensons que cela aurait étéplus juste; -plus
d'accord avec la raison et plus dans l'intérêt-de la chose publigüe. Lu riche qùi -
voyage beaucoup soit par plaisir, soit par àffaire aurait payé beaucoup ; le riche
qui ne le fait.que peu souvent et même encote pour des effets de peu dé valetir,
aurait payé peu. L'avantage aurait 'encore été pour le premier.quoiqueiplus
proportioniellement ; tandis qu'aujourd'hui, c'est le pauvre qui paie pour'les
plaisirs et poui, les profits du riche.... Mais il est vrai que h. loi ne.servirait de
rien à ceux qui la funt si ellp prot~égeait- lefaible cdmme le puissant.

Nous demandons humblement pardon à messieurs les commiîssairés-de la ma-
nière- uînéu cavalière avec laquelle nous faisons le procès.de leurs i-égèlùietE,
mais nuus y avons, été poussé par l'injustice patente qui ne les.distingue pas des
autres productions de notre gouvernement. Cependant si nous avions cru qu'én
parlant raison avec quelques uns- des membres de-cette -commission c'éOt été&jd-
ter au vent des parolesiitùtiles, nous nous -serions contenté de flétrir les hommés
sans parler des choses,~tandis qtï'on verra que nous avons fait le contraire.

L'Assemblée publiqu'àe de Mercredi dernier s'est déclarée tout haut contre les
taxes sans représentation ; en vérité:les citòÿens de:Québec. sont par Atrop exi-
geants. ~N'out-ils pas eu tuut l'été'à Kingston- une représentation=et des-plusà o-
miques encore ? Si celle là ie. leur suffit pas, que veulent-ils ,de plus qu ss
vuprésuntà'icns que nous donne de tems.eu tems la corporation ? Peut-être sont-,
ils las du comique ? Patience, patience, le tragique viendra tôt ou tard.

Enfin Péternel et seimpiter McLeod est en liberté, malgré tout 'ce qu'on
avaient dit' es jôirnaux loyaux qui, à toute-force, prétendaient lu'il allait être
mis à' mort sans rénfissuon. Pour-notre part nous remercions la divine providoïice-
(e l'heureuse issue du îrocès de cet'homme dont le notu rép"té, jusqu'à satiété


